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Le monument érigéà la mé-
moire de Jacques Cartier, dont
J'inauguration a jeté un éclat
imoccoutiumé sur la célébration
de notre fêto nationale, l’année
dernière, à. donné unregain
d'actualité. aux discnssions qui
sc sont soulevées jadis au sujet
du lieu précis où le découvreur
du Canada a passé l'hiver de

1585 à 1586.
; À titre de curiosité, j'ui étu-
die cette question, et le résul-
tat de mes recherches m'oblige
à w'inscrire en faux contre I'opi-
pion généralement admise par
les maîtres &s histoire de notre
ays. ;
Croyant être en, élat d’élayer

won argumentation par des
preuves parfaitement irréfuta-
bles, je ne crains donc pas
d'affirmer:

1° Que la petite flottille de
Jacques Cartier n’a pas passé
l'hiver de 1535 à 1536 daus la
rivière Lairet; .
2 Que le fort élevé par Jac-

ques Cartier sur le bord de la
rivière Saint-Charles n'était pas
placé à l’est de la rivière
Lairet (2).
Selon mes prétentions, les na-

vires de Jacques Cartier out
passé l'hiver de 1535 à 1536
dans une petite anse située daus
la rivière Saint-Michel, non loin
de l'endroit où clle se jette dans
la rivière Saint-Charles. Cette
ausé, presque à sec à mer basée,
est assez spacieuse et suilisam-
ment profoude à marée haute
pour coutenir commodément
trois navires dont le plus gros
ue jfaugerait pas plus de cent
viugt tonneaux.
Le navigateur malouiin a dù

être frappé par les avantages
que lui offrait ce petit port vatu-
reloù ses navires trouveraient
un abri sûr, et daus Jequel ils
v'auraient rien à craindre de la
débâcle au printemps. Cette
seule considération devait lui
faire préférer la rivière Saint-
Michel à la rivière Lairet. dans
laquelle, loin de trouver la
même protection, ses vaisseaux
auraient élé mis en danger par
les glaçons charriés par la ri-
vière Saint-Charles, que la ma-
rée refoule, pendant les crues du
printemps, dans l’embouchure
de ce cours d'eau, presque aussi
large alors que la rivière Saint-
Charles elle-méme.
Un point sur lequel je m'ap-

puierai tout particulièrement
pour établir que les vaisseaux de
Jacques Cartier ont hiverné
dans la rivière Saint-Michel est
la découverte qu’on y a faite, en
1848, de la carène d’un navire
d'un tonnage égal à celui de la
Petite - Hermine, abandonnée,
conne chacun sait, au prin-
temps de 1536, faute de bras
pour la manœuvrer.
Une carvelle, des clous, un

boulet et différentes pièces pro-
venant du bordage et de la
membrure de cette épave furent
envoyés alors au aire de la
ville de Saint-Malo. Celui-ci
nommaune commission spéciale
d'archéologues appelés à se pro-
noncer sur l'authenticité de ces
objets, qu'après uu examen mi-
nutieux ils déclarèrent apparte-
nir à l'époque de Jucques Car-
tier.
Vu la facilité avec laquelle on

peut procéder par analogie, en
pareil cas, il n’y a pas un anti-
quaire de quelque valeur, en
Europe, qui puisse prendre une
pièce d’un navire construit dans
la première partie du XVIe siè-
cle pour celle d'un autre navire
qui ne l'aurait été que vers le
commencement du XVIIe. Or,
comme il n'a di venir aucun
vaisseau dans la rivière Saint-
Charles entre le printemps de
1536 et 1608, année de la fonda-
tion de Québec par Champlain,
et que pendant ces soïxante-
treize ans il s'est nécessairement
produit dans la construction va-
vale, encore peu perfectionnée
alors, des changements faciles à
Constater, la décision de la com-
Mission de savants nommée par
le maire de Saint-Malo ne peut
Talsonmablement être combat-
tue 39.
Comme il n’est fait nulle part

Mention dano les annales «des
premiers temps de la colonie
d'un navire abandonné dans le
Yoisinage de l'établissement des
PéresJésuites quidans leurjour-
nalet leurs relations, | notaient
Jour par jour les faits dela moin-

(1) Un aascz grand nombre de notes
explicativoy y ont été ajoutées.

(2) Voir lo plan annoxé.
(3) On m'a montré, au’ ministère dos
ries do Ja Conronne, uno piorre pro-

Venant du Jest. da navire trouvé dans lo
Tuissoau Saint-Michol, qni ost d'uno for-
mation géologique particulière aux côtes
0 Brotagno el do. Normandie, et incon-

nuaur le continent américains Pa Æ Dionne, p. 274

dro Importauce, on peut eu 1u-
férer que la corène trouvée en
1843 dans la rivière Saiut-Mi-
chel est celle dela Petitefler-
mine; ce que certains de nos his.
torieus ne veulent pas admettre,
comprenant que cette admission
aurait pour effet de détruire la
tradition de l'hivernage de Jac-
ques Cartier dans la rivière Lar-
rot, à laquelle ils tiennent.
M. le docteur Dionne, dans

son étude biographique sur Jac-
ques Cartier, donue, à l'encon-
tre de mon opivion, des urgn-
moenis qui, lout en étant assez
spécieux, ne me semblent pas
irréfutables.

Voici ce qu'il dit au chapitre
VITI des notes explicatives du
travail que je vieus de ra08ti0u-
ner (1):
“Le seul lait d'avoir tronvé

Une coque de vaissean cnfouie
sous quelques pieds de vase vu
constitue point une preuve
qu’elle appartieut à la Petéte-
Hermine. Quant aux viens
clous, carvelles, ete, la décou-
verte qu'on cu a faite, À trois
cents ans d'iutervalle, scmble-
rait indiquer que les sauvages
de Stadin ne voulurent point
accepter le cadeau que Cartier
leur en avait fait avant sen di-
part pour la France, ce qui set
pew probable, car nous lizons
dans la relation du second voy-
age: “ Et pour ce qu’ils fnrent
‘“ averlis que ceux de Siadin al-
“aient et veuaient entour nous,
“et que leur avions abandon-
“né le fond du Navire que lais-
“sions pour avoir les viens
* clous.…….”
.‘* Quand on connaît l'avidité
des sauvages de cette époque
pources ferrailles, qu’ils céti-
maient plus précieuses que l'or
et l’argent, on se demande com-
ment il avait puse faire que
les habitants de Stadin eussent
négligé d'extraire du navire que
Cartier leur avait abandonné,
tout ce qui pouvait leur servir,
vieuxclous, carvelles, ete. D'a-
près le texte mêine de la relation,
on serait porté à croire qu'ils se
mirent à la besosne, même avant
le départ des autres vaisseaux.
Les sauvages de Stadaconé, vo-
yaut que ceux de Stadin res-
tarent autourdes navires de Car-
tier, furent deux jours sans s’ap-
procher d'eux, contrairement à
leur habitude. Ces allées ct ve-
nues des sauvages de Stadin ne
pouvaient avoir d'autre motif
que de travailler à l'extraction
des clouset desfiches qui liaient
les unes aux autres les pièces de
charpente. Comment peut-on
supposer, après un tel travail,
que la Petite-Hermine ait pu con-
server assez de solidité pourré-
sister pendant trois siècles, non
seulement à lu décomposition,
mais surtout à la dislocation de
sa charpente ?
“S1 encore on eût trouvé la

Petite-Hermine à l'endroit même
où les sauvages la dépouillèrent,
c'est-à-dire à l'entrée du ruisseau
Lairet! Mais non, c’est à cinq
cents pas plus loin, à l'embou-
chure d'un autre 1uisseau, beau-
coup plus rétréci que l’autre,et
où la marée montante ne pou-
vait pas facilement la transpor-
ter,et les sauvages encore moins.
T1 va de soi que si les flois mon-
tants de la rivière Saint-Charles
devaient remuerce fond de na-
vire, cene pouvait être qu’en
l'enfoncant on amont de la ri-
vière Lairet. En supposant qu'il
aurait suivi lu marée descen-
dunte, après avoir remonté (7)
le cours du Lairet, il allait se
perdre dans le Saint-Laurent...

“ Champlain a tout vu de
ses yeux. fossés, débris de for
tilications, vestiges de cherai-
née ct de logement, cet, bien
qu'il semble établi que ce fut
l'endroit où Jacques Cartier
hiverna, il n'aperçut pas de
carcasse de navire.
“Le frère Sagard Théodat

parle de l'endroit appelé com-
munément le Fort de Jacques
Cartier, mais aucunement de la
Pelite-Hermine on de toul autre
vairseau abandonné en cet en-
droit”
Lo fait de n’avoir retrouvé

qu’une carène da navire ne con-
corde-t-il js exactement avec
In tradition ¢ Tous ceux qui
étaient présents quand ces dé-
bris da navire, vestiges d'un
autre Age, ont élé extraits des
vases du la rivière Saint-Michel,
certifient que la partie supé-
ricure de la coque manquait.
N'ust-il pas raisonnable de sup-
poser alors que les aborigènes,
après avoir démeimnbré jusqu'à
la ligne de flotiaison le navire
dont Jacques Cartier leur avait
fait présent, le voyaut couler,
 

(1) JacquesCartier, parle doctour-N.-
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l’out abandonné avee cette in-
souciance qui est le caructère
distinctif de leur race? l’our-
quoi, du reste, ces sauvages que
Pon nous dépeint comme si
rapaces et st avides de ferrailles
auraient-ils plutôt épainé la
carène de navse trouvée en
1843 quecelle de la Petite- Her-;
mine.

On auvait tort aussi d’invo-
quer l'action destiuctive du
temps pour prouver que lu ca-
rene trouve dans le Hit de la
rivière Saint-Michel ne pouvait
appartenir au navire de Jacques
Caviier, si on tient compte de ce
que, étant faite de chène, elle
était, de plus, enfouie sous près
de six pieds de vase, car per-
sonne n’ignore que dans de
telles conditions et privés du
contact de l'air certains bois, le
chène surtout, ne subissent pas
les effets de la décomposition.
Lu coque de la Petite-Hermine a
tout aussi bien pu résister à
l’action destructive de rois
siècles que les pilotis sur les-
quels reposent un grand nombre
d’édifices remarquables dans les
villes de Hollande et à Venise
particulièrement, dont la cons-
truction remonte à la plus haute
antiquité.

Si, comme il n’y a pas à en
douter, In carène en question a
été découverte à plusieurs ar-
pents (1) de l'embouchure de la
rivière Saint-Michel, il serait
quelque peu risqué de préten-
dre que ce cours d’eau n'aurait
pu donner asile à la petite flot-
tille de Jucques Cartier, car,
outre que l'épaisse couche de
vase dout les débris du vieux
navire étaiont recouverts per-
met de supposer que le lit de
cette petite rivière était beau-
coup plus profond alors qu’il ne
l’est aujourd'hui, je suis en état
d'allirmer, pour l'avoir constaté
de mes yeux, que les vaisseaux
du découvreur du Canada pour-
raient encore maintenant venir
chercher un refuge, à marée
aute.
Comme le fait remarquer le

docteur Dionne, la coque de la
Petite-Hermine, dans le cas où
elle serait descendue du Lairet
dans la rivière Saint-Charles,
B'aurait pu remonter de là dans
la rivière Saint-Michel. Mais cet
argument sur lequel il base une
partic de ses prétentions, lui
qui considère comme admis

(1) Un témoin oculaire de la décou:
vorto de la carène on question m'a dit
qu'elle était à deux arpents de l’embou-

jler avec connaissance de cause
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l'hivernage de Jacques Cartier
dans la rivière Lairet, me donne
une preuve de plus en faveur
de ma thèse
~ Que Champlain et le frère
Sagard n'aient pas fait mention
de cette coque de navire, je ne
puis raisonnablement leur en
faire un crime, car pouren par-

il eût fallu qu’ils eussent le don
de seconde vue pour percer la
couche de vase sous laquelle
elle était enfouie depuis un
grand nombre d'aunées déjà,
quand ils vinrent visiter pour
la première fois les bords de Ja
rivière Faint-Chmles (1).

11 esi vrai que Champlain dit
quelque part :

¢ Cartier ayant recognu, selon
son rapport, la difficulté de
pounoir passer les Sauts, ot
comine estant impossible, s'en
retourna où estoient ses vais-
scaux, ou le temps et la saison
le presserent de lelle façon,
qu’il fut contraint d’hinerner
en la rivière Saincte-Croix, cn
vn endroit où maintenant les
Peres Jesuites ont leur demeure,
sur le bord d'une autre petite

Le passage plus haut cité
étant extrait del'édition de 1632
des Voyages de Champlam (1),
publiée par Champlain lui-mné-
me pendant le temps qu'il passa
en France (2) après la prise de
Québec par Kerth (3), il est évi-
dent quela rivière Lairet por-
tail alors le même nom qu'au-
jourd'hui, comme en fut foi
l’acte de concession de la sei-
gneurie de Notre-Dame-des-An-
ges aux pères Jésuites (4).

Xi l’une ou l'autre des rivières
Lairet et Saint-Michel portait
du temps de Champlain le nom
du découvreur du Canada, il
est raisonnable de supposer que
le changement de nom opéré
pourl'une des deux aurait plu-
tôt été fait au bénéfice d'un des
plus grands saints du calendrier
qu'au profit d’un individu dont
il n'est fait nulle part mention.

Si, comme je le prétends,
Jacques Cartier a mis ses navi-
res en hivernage a l'embouchure
de la petite rivière Saint-Michel,
il semble évident qu’il dut éle-
ver son fort sur la rive ouest de
ce cours d'eau,

11 suflit de connaître un tant riuière qui. se descharge dans
celle de Sainete-Croix, appellée |
la rivière de Iacques Cartier,
commerelations font foy.”

Mais qui prouve que cette
rivière Jacques-Cartier, dont
Champlain fait mention, est la
rivière Lairet plutôt que celle
qui est connue maintenant sous
le nom de rivière Saint-Michel ?
(2)

thèse.

(1) Champlain- -et . le frère Sagard
arrivèrent à Québec, le premier en 1608,
at le second en 1626. i

(2) Quoique M. Ernest Gagnon assure,
dans une note placée au baa de la 57ème
page du Deuxième bulletin du comitélilté-
raire cl historique'du Cervle catholique de
Québec, que ‘ce ruisseau n'est pas indiqué
** aur In belle-carte da Québec de 1690
$ (collection do M. Philéns Gagnon). .”,
Yembouchure dala petite riviera Saint.
Michel n’en est pas moins parfaitement
indiquée sur la garto portant la mème
date, dont je parle pdus loin, que j'ai con-
sultéo à l'Université-Eaval ct qui, je sup-
pose, est non moins authentique. Qu'est-
ceque cela prouverait,durcate, sinon que
cetto carte de M; Gagnon n’est pns com-
pète, car il w'ést pas possible denier
l'existence do la fivièro Saint-Michol.
Do son côté, MI. le docteur Dionno dit

bion aussi, À laFage 51 do son étude sur
acques Cartier: ‘“ On donnait souvent,
‘du temps de Champlin, le nomdo
* rivitre Jacqups.Cartlor à la rividre
* Loiret.” Malytéftout le respect quo je
devrais avoir hur uno ‘assertion aussi
nettemont aflimiée, j'aimerais rion cepen-
dant À. volr cetinvancd confirmé jar un

 

  

 

 \ churo do Iarividre Saint-Michel
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‘| écrit où une cartqueléonquo de l'époque.
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soit peu la topographie des
lieux pour comprendre que la
pointe située entre la rivière
Saint-Michel et un petit ruis-
seau qui sc irouve à environ
deux arpents et dem: plus à
l'ouest, s'imposait à Jacques
Cartier comme l'endroit le plus
favorable pour y placer un fort.
Cette pointe tres étroite, plus
élevée que les terrains envirou-

Toutes (leg  présomptions !nants, n'ayant guère que cent
semblent être au contraire en'cinquante à deux cents pas de
faveur de cette dernière hypo- flargenr, était le point stratégi-

que le plus avantageux des en-
virons, car il lui permettait, tout
en commandant la rivière, de
surveiller les mouvements des
sauvages duvillage desStadaconé
situé en face, sur l'autre rive au
sud-est, et de tenir en respect
ses voisins de la tribu de Sta-
din (5).

(1) Page 10.
(2) Samuel de Champlain, par l'abbé

Laverdière, p. 181.

(3) De 1629 & 1653.
(4) Dans l'acte du concession dn Ta nei-

meurie de Notra-Dama-des-Anges aux
pères Jésuites, daté do 162h ct, sigué par
lo duc do Ventadour, la limito ouost est
décrite comme suit : ¢* Fu du cité onest,
on remuntamtle cours de lu rivière Saint-
Charles, le second rofasean qui est au-
dessus de la petite rivière dite communé-
ment Lairet.” :

t5) M. le docteur N..E. Dionne, dans
son étudo sur Jacques Cartior, p. 262,
dit que ** Ja petito bourgade do Stadin
“* était située vraisemblablement dans la 

‘ 1891
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‘ direction du ruissoan Saint-Michel.”
| M. Ernest Gagnon, accoptant cette
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Si on en croit la tradition, les
pères Jésuites fixèrent leur pre-
mier établissement, en 1626, sur
l'emplacement miéiue du fort
Jacques-Caitier, dont on retrou-
vait encore, à vette époque, des
vestiges trés apparents (1). Loin
de cherches à contredire cetto
opinion,jeconsidère qu’elle four-
nira les arguments les plus con-
chnauts à l'appui de mu thèse.

 

op:uton comine cracte, ajonlo ci note,
page H7 du bulletin déjà cité :

**l’our ceux qui connaissent tes habi-
“tudos des Sauvages, Il n'y a pas de
‘*donte que la petite bourgade de Stadin,
dent parle Cartier comme étant peu
st éloignée ce son tant, était située sur
‘d'un dea ruisseaux qui so jettent dans
‘la rivière Saint-Ohazles, À l'extrémité
** ouest de l'auclonneconcessionde Notre-
“Dante -des-Anges, ob od hounes, fom-
nes cb enfants pouvaient, à tout état
**de marée, puiser de l’eau facilement.
“Ce ruisseau ne ponvait étre Je Lairet,
““ear alors il faudrait suppeser que Car-
‘ter aurait CS placer sus trois Vaiseuaux,
‘d'un tonnage respectif de cent vivet,
“adtancte ev quarante tonneaux, it l'en-
Cardo do lun des cours d'eau qui tombent,
“dans la rivière Saint-Charles plus en
“amont, ce qui était physiquement in-
‘possible, et 20 qui, du voste, eût été
“d'une impradence uxtrême. Cartier
“devait nécesturemens s'en retourner
“au printemps par l'enbouehuro do la
* rivière Saint-Charles. Comment pour-
‘*rait-on supporer qu'il eût cu la témé-
“rtd de se constituer en quelque sorte
“prisonnier en s'avançant dans l'isté-
“* rieur de matière à lisser une bourgade
“de Sauvages ventre lui et le Saint-Lau-
“rent 1 Lue village da Stadin devait done
‘“ être situé sur lo herd de l'un des ruis-
““pcaux qui tonsbent dans latrivière Saint -
“Charles wrdessus de fa petits rivière
‘* Lairet.

“* Lo petit promontoire de cette rive est
““eurive gauche de l'erubznchuro du Lai-
“ret était déjit un commeancentent de fur-
*“tification, La vie des marins bretons y
“dominait partout, tandis que, retran-
‘““ehéz sur he plateau bas et elfieé de Le
‘“rive ouest, d'où Lu vue est masquée par
“La rive opposée, ils ussent été exposés
“aux surprises des aberènes, qui,
‘* comme le dit très bien M. Dionnz, eus-
“* sent pu barrer La rivière Ft-Charles et
“Meur couper la retraite sans être apor-
“eus,”

Comme M. Ernest Gagnon, jo crois
que la tribu de Stadin devait so trouver
vers Pextromité vuest de ce qui fut plus
tard la seigneurie de Notre-Dame-es-
Anges, et c'est précisément la raison eur
Luguelle je mn'appuie pour prétendre quo
Jacques Cartier à dû placer son fort sur
le promontoiro que forme la rive ouest
du ruisseau Saint-Michel. Ce qui le met-
tait it même de protéger ses navires qui,
ai ma prétention ust. exacte, étaient ancrés
vous les murs «lu fort. Au lieu qu'on
étallisant son fort sur la rive est de la
rivière Livret, ik une distance relative-
ment éloignée de Kes navires, si on tient
compte do La nature du terrain, il n'au-
rait pu protéger, avec la mème efficacité,
ses navires qui auraient eu à supporter
le premier chat en cas d'attaque des sau-
vages venant de l'ouest, soit du village
du Stadaconé, soit do Ja tribu de Stadin.
T n'était pus, non plus, physiquement

Hopornible ie Jacques Cartier de placer
#es trois navires À l'enbouchure de la ri-
vitre Saint-Michel,commevondraitlofuire
croire M, Ernest Gagnon. Une nouvelle
exploration de ce petit cours d’eau, que
J'at faite en compagnie de M. Jus.-Kd-
mond Boy, m'a démontré une fois de
plus Ja possilnlité d'une chose qui ser-
blorait pourtant ne pouvoir être mise on
doute après ln découverte du la carène
du navire faite on 1843.

Comment les sauvages auraiont-ils pu,
en barrant la rivière, couper In rotraite à
Jacques Cartier, 6j, comme M. lo docteur
Dionne et M. Ernest Gagnon semblent
le reconnaître, les tribus sauvages qui
auraient pu l'inquiéter se trouvaient À
l'ouest du ruisseau Saint-Michel, en
unont la rivière Samt-Charles.

 

(1) Tueques Cartier, par le docteur N.-
E. Dionne, p. 254. Le docteur N.-13,
Dionne recouniait de la manière la plus
explicite quo les RI?. l'P. Jésuites se
sont etsblis à l'endroit même où Jacques
Curtier avait érigé son fort, quand il dit
das son étude sur le séminaire de Notre-
Dame-des-Anges : ‘* Après avoir étudié
“la localité, leurs regards s'arrêtèrent sur
‘“une puinte do terre de l'autre côté de
“14 rivitre Saint-Charles, i son point de
‘4 jenction avec le ruisseau Lairet, C'était
“* él'eulreit que le frère Sagard Théodat,
“* récollet, ot Champlain indiquent dans
“Jews crits sous le nom do Fort
*$ J ve-ques-Cartier, läoù l'inmorteldécou-
“‘vreur du Canada avait érigé en 1533
“‘un petit fert pour se mettre à l'abri
‘* des attaques des sauvages,” etailleurs,
À la pace 256 de ucgres-Cartics, uit on
lit, : ** Dans les deux citations que nous
** venons de taire des F'oynges de Cheut-
¢ plan, nous trouvons Ia coufirmation
s< pileino et. ontière de l'usseition du
* fièro Sagard. Ces deux autenvs nous
“ assureut que le fort Jacques-Cartier
** était situé sur les bords dus lu rivière
“* Saint-Charles, à l'endroit où les Jésuites
** construisirent, pour leurs rcligieux,
“une résidence qui, de mêmo que le
“ couvent des Récollets, situé, conume
“on «ait, du côté sud dela rivière Saint-
“ Charles, portait le nom de Notre-
“ Dame-des-Anges."”

Plus prudent, M. Ernest Gagnon, a
In page 49 du Dulletin du Cercle catho-
lupté, cherche à tourner la difficulté do
la manière suivante :

* Lo texte dit: “En un licu que l'on
appelle communément le Loi Jue, nues
“€ Cartier, et non pas: sur lew uce-
“* mont du Fort Jacques-Cartier. Pour
“les habitants doQuébec, lo lieu, la
** localité appelée Fort Jacques-Cartier
“devait comprendre l'emplacement
“ même du fort ot lo terrain avolsinant ;
** l'appollation désignait un sito CL non
‘“ uy emplacement.”

d'avoue franchement que la distinction
cat tellement subtile que je ne la saisis
us. M. Ernest Gaguon donne au mot
ieu, cinployé dans le sens que comporte
lu toxte cité, une élasticité qui rendrait
son usago d'uno utilité incontostablo si
les loxicographes voulaient adopter sa

par exemple, on dépit de deux rivières à
travorsor ct de dix à douze arponts à
parcourir pour se rendre do la rive cst
du Lairet la rivo onest dola rivière
Saint-Michel, queles RR, PP. Jésuites
se soient étal

3 manière do voir. Dans le cas en question,.

Lis ioi où là, ils ne s'en soront
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Aussi, il me semble impossible
de déterminer plus exactement
l'endroit où se trouvait placé le
premier établissement des pères
Jésuites que ne le fait le frère
Sagard, quandil dit :

" Lin l'an de grâce 1027 (1), ils
(les Récollets) leur en prétèrent
(aux Jésuites) encore une autre
(charpente) que nos religieux
nvaient de rechef fait dresser
pour agrandir notre couventles-
quelles ils ont employée à leur
bastiment commencé au delà de
la petite rivière à sept ox 800 pas
de nous, en un lieu que l'on ap-
pelle communément lv fort
Jacques-Cartier (2).

Or, du monastère desltévollets,
situé alors où est aujourd’hui
l'Hôpital-Général, à la pointe
qui sépare la rivière Sauint-
Michel du ruisseau dont je viens
de parler, on comple environ
huit cents pas, tandis qu'il y en
as moins treize cenis pour at-
teindre le point le plus rappro-
chédelariveest de lu rivière Lai-
ret (3). Dun ¢oté ln coincidence
est d'Une exactitude frappante,
et de Pautre la différence est
tellement considérable qu'on est
lorcé de se rendre à l'évidence.
Une preuve de circonstance

«qui doit bien aussi avoir sa va-
leur, c'est le fait que les pères
Jésuites ont donné le ruisseau
en question commelimite ouest
de leur seigneurie de Notre-
Dame-des-Anges, ainsi que le
prouve d'Une manière indiseu-
table leur titre de concession
daté du 10 mars 1626, où l'on
voit ce qui suit: “ Iêt An côté
ouest, en remoniant le cours de
la rivière Saint-Charles, /e se-
cond ruisseau qui est! au-dessus de
la petite rivière dite communément
Lairet, lesquels ruisseaux et la
dite petite rivière Lairet se per-
dent dans la dite rivière Saint-
Charles.”

Si les pères Jésuites ont cru
devoir faire bornerleur scigneu-
rie par un ruisseau d'aussi peu
d'importance, c’est évidemment
parce qu'ils demeuraient alors
entre ce potit cours d'eau ot la
rivière Saint-Michel (4).
Cependant il ne faudrait pas

prendre trop au picd de la lettre
les citations des autorités histo-
riques qui, sur la foi de Cham-
plain, Sagard et autres, pré-
tendent que les pères Jésuites
s’établirent d’abord sur l’empla-
cement mème du fort Jacques-
Cartier, si on accepte comme
digne de foi la description sni-
vante que le P. Lejeune a don-
née de leur habitation, à son ar-
rivée au Canada, en 1632: * La
maison est à deux cents pas du
rivage. Elle forme quatre cham-
bres basses. La première est la
chapelle ; la seconde le réfee-
toire, et, dans ce réfectoire, sont
nos chambres, deux petites pas-
sables, de la grandeur d'un
homme en carré ; deux autres
qui ont chacune sept à huit
pieds, mais deux lits en chacune.
Voilà pour six personnes étroi-
tement, ete. (5) ; ” car il serait
ridicule desupposerque Jacques
Cartier eût placé son fort à deux
cents pas de la rivière Saint-
Charles, dont les rives devaient
être alors couvertes d'arbres.

pas moins fixés sur le lieu appelé conmu-
nément le fort Jacques-Cartier.

Done, d'après M. Ernest Gagnon, le
monument élevé it tu mémoire du décou-
vreur du Canada surLu rive est du Lairet
se trouvorait sur le lieu appelé com-
munément le Fort Jacques-Cartier dane
lo cas même où il admettrait que le navi-
entour malouin a érigé son fort eur la
live ouest de la rivière Saint-Michel.

(1) Le premier établissement des Jésui-
tes date de 1626,

(2) Histoire du Cauado de Sasard, éd.
de 1676, p. 868.
À co sujet, M. Ernest Gagnon dit

encore, & In page 50 du bulletin déjà plu-
sews fuls cité : '

‘Inutile de dire qu'il ne faut pas
prendre l'indication de ** sept ou huit

“cents pas’ comme étant la distance
“exacte qui séparait l’établissement dos
** Mécollets de ce nouveau bâtiment.
* D'abord, les mesures strictes ne so
$* gunt jamais calculées par *‘* pus ” ; puis,
“les termes mêmes employés par Sagard :
“* sept ou huit cons pas,”indiquent qu'il
““ne peut préciser tres exactement ; enfin
“il est peu probable qu'en ces temps
‘*reculés où la forêt touchait presquo
“* aux habitations, aucun meaurage régu-
‘lier n'ait été fait dans cette direction,”
Quel moyen plus pratique, lo frère

Sagard aurait-il employé pour mosurer
les distances i travers un pays évidem-
ment boisé à cette époque, et conmont
pourra-t-oncrairo que, 50 servant de ce
moyen généralement usité alors, il à pu
cuameltre une orrour aussi considérable
daus l'appréciation d'un parcours qu'il
devait souvent nvoir l'occasion de fuire ?

(3) Voir la carte ci-jointe.
(4) C'est un plateau uni et élevé d'où

l'on domine, des doux côtés, In valléo de
la rivière Saint-Charles.

(6) Le Séminaire de Notre-Dame des
Anges, par le docteur Dionne, p. 12.

Cette description a oussipour-cffet de
prouver quo les pères Jésuites ne so sont
pas établis sur la rive est duLairet, car,
étant à deuxcents pas dela rivière Ssint-
Charles, leur habitation aurait été placée
au milieu d'uno fondrière ‘d’où Jean
Landron à dû tirer la glaise dont il s'est
Beryi pour.alimenter sa briquetorie. 
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Plus:taxd,les pèresJésuites
durent se placer entre les ri-
vidres Saint-Michel et Lairet,
comme l'indique une carte de
Québec et de ses environs dres-
sée sous l'administration du
comte de Frontenac, vers 1690,
sil'on en juge par loriginale
inscription qu’on y voit (1).
Sur cette carte, l'établissement

de Notre-Dame-des-Anges, qui
était probablement devenu une
exploitation purement agricole
depuis l'installation des pères
Jésuites à Québec,cst placé en-
tre les rivières Lairet et Saint-
Michel.

Néanmoins, pour établir que
les pères Jésuites se sont fixés
en premier lien sur la rive est
du Lairet, à l'endroit où un mo-
nument a été élevé à la mémoire
du découvreur du Canada, M.
le docteur Dionne s'appuie sur
ce que les mots Notre-Daine-des-
Anges sont inscrits à cet endroit
sur une carte do 1776.

Si je ne me trompe, cotte ins-
cription a pour objet de désigner
tout simplement le domaine des
pères Jésuites ; ct, si elle se
trouve plarée sur les confins
ouest de la seigneurie, comme
le docteur Dionue en fait la re-
marque, c’est évidemment parce
ue quelques arpents seulement
e la partie onest du territoire

de cette seigneurie sont compris
dans cette carte de 1776 (2).
I semble étonnant que, pour

donner de la consistance à ‘ue
prétention aussi discutable, le
savant biographe de Jacques
Cartier se contente d'invoquer
l'autorité d’une carte dressée
quatre-vingt-six aus après celle
sur laquelle je fonde mon opi-
nion (3).

Depuis quelques années déjà,
à l'époque où fut dressée la
carte de 1690 en question, la
partie du domaine de Notre-
ame-des-Angessituée à l’est de

la rivière Lairet avait été con-
cédée à des particuliers, par les
pères Jésuites, ainsi que M. le
docteur Dionne le reconnaît,
ot la briqueteric de Jean Lan-
dron, entres autres, dont il fait
mention comme ayant été éta-
blie vers l'année 1680, y est
clairement indiquée (4).

Si les pères Jésuites s'étaient
établis d'abord surla rivo est de
la rivière Lairet, où ils auraient
eu toutes les facilités du moude
de développer une exploitation
agricole considérable, pourquoi
auraient-ils abandonné la pre-
mière terre qu’ils auraient arro-
se de leurs suewrs dans la
Nouvelle-Frauce, et transporté
leur établissement entre les
deux rivières où ils devaient se
trouver naturellement beaucoup
plus à l'étroit (5) ?

 

(1) Plan de Québce en 1a Nouvolle-
France, assiégé par les anglais lo 16
octobre 1650 jusqu'au 22 du dit mois,
Qu'ils furent obligés do se retirer chez
eux après avoir esté Lien battus par M.
le comte de Frontenac, Gouverneur Gé.
uéral du pays.
N. B.—Cottecarte se trouve à la biblio-

bhèque de l'université Laval.
(2) Le Séminaire de_Notre-EIneme-des-

duges, par le docteur Dionne, p. G.

(3) La carte de 1620,

(4) Jacques Cartier, par le ducteur N.-
. Dionne, pp. 267 ct suiv.
Ce n’est qu'en 1689, probablement, que

fut établic la briqueterie en question,
car le terrain sur lequel e!le se trouvait
avait été acquis pour cette fin, le 23 sep-
tembre 1688, do la succession Clisrron,
par Etienne Landeron et l'icare Alle-
mand.

(5) Les documents suivants, qui m'ont
été fournis par M. Jus.-Edmond Roy,
prouvent à l'évidenco que les pères Jé-
suites no peuvent s'être établis sur la
rivière Lairet puisque, dès le 28 octobre
1658, c’est-à-dire douze ans après leur
entrée en possession définitive do la soi-
«neurie de Nutre-Damo-des-Ansus, suit
brente ans avant la dato du premier acte
de concession relevé par }M. le docteur
Dionne, (Vuir Jucques Cartier, p. 268),
le père Raguenau,procureur des J ésuites,
concédait Mathurin Roy, maçon de Qué-
bec, ‘“ soixante arpents do terres dans In
** se gucitrio de Notre-Dane-des-Anges,
“* savoir : un arpent et demi de front sur
‘la rivière St-Charles et quaranto
‘“ arpents de profondeur dans les bois,
“* Cetto concession est bornée au sud par
“ln rivière St-Charles, à l'est à Mathu-
* rin Hibou dit Deslonchen (Deslong-
** charaps), au nord aux torresnon cuncé-
“* décs, à l’ouest par une ligne qui com-
“* mence au cap de la rivière de lu Ké et
** court nord-ouest quart de nord. Le buil-
*“ leur se réserve les prairies qui soul sur
la rivière de la Rés'y tant est qu'il y en
‘ail et comprises duns le dite route au
“* nord-ouest quart de nord.” Plus! tard,
le 22 juillet 1661, Mathurin Roy, acqué-
vait des pères Jésuites ‘* le restant do la
** terre qui est située entre gx concession
“* et la rivière de la Rez qui remonte h
“‘environ cinq perches de frout sur la
“rivière St-Charles.””
Ce qui comprend lo terrain où est

érigé le monument Jacques-Cartier:
Je n’est que longtemps après, le 23

soptembre 1688, que la succession Char-
ph vendait, par l'intermédiaire de
rangois Charron de la Barre,

Joyennant 2500 livres, aux Sieurs
iticnne Landeron et Picrre Allemand le
terrain auquel M. le docteur Dionne fait
allusion. Cette terre qui avait cing ar-
ponts de front sur larivièreSaint-Charles,
plus les cing perches de front qui se bron-
waient entre le cap ct la rivière delu Re
sur quarante de profondeur, élait bornée
des deux côtés par les pères Jésuites,

Cetto terre appartenait aux frères Cha-
ron par succession de leur frere qui en
avait acquis “‘‘ deux arpents de front do
Mathurin Roy, un arpent el’ demi de
front de Mathurin Hubout. des Long-

: champs eb un arpent et demi de front do
pr ”

L'acquisition de cette terre avait été
faite en vue d'y établir une ‘‘ briquerie,
tadllerle et ie,” en vertu d'un acte
do société fait le 13 mal 1688, pour dix
ans, entre Etienne Landeron et Pierre|

bo la de:(Guébeo, et Mar, |
briquetier,*demourant ordi- |

 

  
  Enfin un document qui, sans

avoir‘d’autorité historique, n’en
apas moins une grande valeur,
c'est le plan du havre de Québec
publié en 1887 sous la direction
ducommandant W.-F. Maxwell,
chef de la commission hydro-
raphique du golfo et du flenve

Baint-Laurent, où l'emplacement
du fort Jacques-Cartier est indi-

» qué sur la pointe située entre la
rivière Saint-Michel et le petit
ruisseau voisin. Les ingénieurs
qui ont dressé cette carte ont
vraisemblablement été frappés
par la supériorité de cet endroit,
comme point stratégique, sur
tous ceux qui l’environnent, et,
sons s'inquiéter des opinions
émises sur le sujet, ils l'ont dési-
rné comme étant lo lieu où le
découvreur du Canada a dû
passer l'hiver de 1585 à 1536.
Mon but, en cherchant a per-

cer l'obscurité qui plane sur les
premiers temps de notre histoire,
n'a pas été de fronder le culte,
un peu exagéré peut-être, que
certains de nos historiens, so
reposant avec trop de confiance
sur la tradition, semblent avoir
voué au navigateur heureux qui
le premier a exploré les rives du
Saint-Laurent.

J'ai voulu, sur certains points,
rétablir la vérité historique, et
j'espère, si Dieu me prête vie,

 

   

 

CHEMIN DE FER

QUEBEC CENTRAL
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Ligne de Québec,Bostun,New-
Yorka les Montagnes

Blanches
—

route la plus directe et la mellleurs pour Bzsbo
met tous lespoints de ls Nouvelle-Angieterré

Shecbrovke ot le Lao Mamphremaros.
laquelle ciroulont les chars

Leforaners Québec et Spluyteld ed
entre Québec et Boston sans changomont.

Le et après LUNDI, lo ler DECEMBRE 1890, les
tralus cirouleront comme sult

Exress — Départ de Québec, par le bateau ur
dbLEO b. Ir nudeLévis à 1 L 5
tm. : arrivant à la Beauce Jot, à
p. nb ¢ arrive & Sherbrooke A 800 puns.
arrive Nowport, Vt 4 10,10 h. p.m.;
arrive A Boston A 8.30 a. mm. ; arriva à
New-York à 11.52 a. m*

Char Monarque, pañloir, buffet, foront partie de
cé train de Québec Spiugfeld changera de conuoo-
tion à Newport et Rivière Blanche, Jot., avec chars
dortoirs pour Boston ot & Springfield uvec chard
dortoirs pour New-York.

MixTe-—Part de Québeo parle bateau passeur à
80h, p. 1m, de Lévis à 200 p. m. ; arri-
ved {a jonction de la Meauce à 6.60 p
1u,arrive à 84 François 4 6.46 p. wm,

Les trains arrivent à Quebco

a.m.
wm 3 arrivantà Lévis à3.00 bh. p.m, etd
Québeo pur le bateau-passour à 3.15
p.m,

Chass Monarque, parloir, dortoir et buffet,falsant
partie de oc train, de Bpringeld à Québeo,

Mixts—Patt de St.François à 6-00h. à. my, de la
Jonction de In Beauce à 7.00 fi.n.t., arrive
Lévis à 10.90 h. a. m. età Québec par le

bateau -passeur 8 10.50. Lb, u. m1.

Tous los trains express cont oha uTés par la va-
peur de la locomotive.

—0U0NNECTIONS—
À Lévis ot UHarlaka Jot, avec l'Intercoloniai ; à

Sherbrooke, avec le cheuiln de Boston & Maîne,
peur tous les points do Ja NouvelleAvgleterre ; à
udswell Jonction avec la Division du haus du

Maine Central Railway. poursuivre mon œuvre, dût la
tradition en souffrir. .
Je ne cherche pas a détruire,

je travaille au contraire à réta-
blir les faits sous leur véritable
jour ; tant pis si, dans l'accom-
plissement de cette tâche, je suis
obligé de renverser quelques-uns
des étais sur lesquels des opi-
nions erronées se sont appuyees

jusqu'ici.
PAUL DECAZES.

nairement à la rivière Puatte, seigneurie
ile Bécancour,
Tout ceci prouve que très pou de tom

après leur entréo on possession do ln soi-
gneurie de Notre-Damo-des-Anges les
péres Jésuites ont concédéla rive gaucho
du Lairet, ne paraissant s'êtro résorvé,
à l’est de la terre de Landeron et Alle-
mand que le terrainsurlequelétait située
la maison où se rendait la justice sei-
fneurialn.

Honore Roy
NO. 115

Rue St-Joseph, St-Roch
—*();==

M. HONORE ROY, remercle nes amis et le pu.
bliv en genéral du géuéteux patronage qu'ou à Lisa
vouln ini utcorder depuis 25 Aus ch ospors qu'on
voudea bien bur vonttausr le patronage qu'on Jul a
accorté fuspd'ançourd'hurEl tera tout es non pas:
oibio pour donner laine et entire satigtaction Aux
clients cunune par lo Vassé, ti preoûite aussi ds Cotes
Oucteaion pour les fuforiner, que depuis l'inentio
dont #1 vient d'êtue victione 1 à Ccam>pscss spa
ntallce au

No. 115, ruo St-Joseph, St-Roch,
anaten atelicr de photszrapiis de M, Castonguas,
8 Lleuconnus du pashicut gue

L’OUVERTURE
—AURA LIEU—

 

 

#37 704 porgannasqui ant danner das À comptes
Pods dev pres avant l'ancentis$d ‘veant se presen.
ter au nouvei telles où lis aux t pleine et entire
vatiefs Lun.
Québet, 34 Mars—E. 5m.

T. E. SAVARD
 

Importation zPrintemps

Haîntenant

SAMEDI, le 28 courant
Tapis Tapisserio à 2be, not.

‘Tapis Bruxelles depuis 70.
Tapis Bruxelles avec Dordures haute

Billets éeuunds at bagage chèqué À toutes les sta-
tions, pour tous les poin

FRANK QGRUNDY,
Gérant-généra

J. I. WALSH,
Gérant du fret ot des passagers

Musique Nouvelle
Musiquevocale

 

 

 

  

  

    

Veniso dort, barcarolle—Irllack......... +8 25cts
Abandon, melodie—Gumbert,....euu..e.o {5cts
Fille du pécheur—Waldman.,..... . 25 ota
Bérénude mélancolique—Lavigne.. Sots
Chanson de Vertinguette—Audrau 30cts
Utilité d'uu éventait—FPorronnet.. 20 cts
Pour un oiseau—Carman...…..….……....….….… 25cts
Le pays dos rèves, valse chantée—Lavigne 80 cts
Chanton de Nanon—Génée 26 cta
Bélaucolio du solr—Woiler 80 cts

Muslquo instrumentale

Songe d'amour après le bal—Czibuika..... 60 cts
* s. duo—Calbulka. 1.09 0ts

Les Dominos bleus, polka—Tavan........ 8h cts
Amélie, gavotte--Eilonberg.,. 40 cta
Berceuse—Desôve...….….….…..… do ots
Ua rose sauvage—Abenser B80 ots
Loin du pays, polka—3lal 25 ots
Beiles de nuit, valso—Hitx, 40 ots
Poor Gyunt, suite—Griey ..... 75 ots
Wenonah, valie—8nith....... O0cts
Le souvenir, mazurka—Bédant 350%
Ross sllvana, mélodie--Marten . GOcts
gecret de Jeune Alle, 1anclrigal--D'Hacnons 40cts

En vente chez

ARTEL. LAUXG-NE

Editeur de Musique

55 Rue de la Fabrique
fdec=

TAPIS!
PRELART!!
—,eo.—
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Completée
ox

Le plus grand assortiment de
Tapis et Prélats dans Québec

Fepis Tl'apisserie avec bordures, nou-
veuux dessins 80s. net pix régu’
lier 95c.

nouveauté.
Les Meilleurs Prélats Anglais.

Glover, l'ry & Cie.
 

COIN DES RUES ST-VALIER ET ST-OURS

NFORME SIS AMIS ET IE PUBLIC IN
goutral, qu'il a regu Ce prntomps, Uno quantité

“de VOITURES NOUVELLES, tint que BUGGYS ct

WAGONS do tanilly, l'hacton et une foule d'autres

vuitutestrès coufortibies et élégantes, dostinées à
La pronmcnsde,

Les vlievaux et liarnais sons de premilre qualité,

le tout est a vendre on a loner, a des prix tres
modérés,

Toute personne désicant confier leurs chevaux en

Pension sern assitré d'avoir plete satisfaction

TELEPHONE 333

Moulin à vendre
A vendre, à St-Pierre de Charlesbourg

(6 milles do Québec ot 3 milles du che-
min de for Québec et Lac-St-Jean), un
grand moulin à grains compronant une
monlange pour l'avoine et deux pour
l'orge (barloy) l’uissant pouvoir d’eau on
tout temps de l'année. Lo tout étant da
première classe et construit on 1839,
Conditions de paiement faciles

S'adressor au licut. .colonel Vout,
5, ruo Charlevoix,

ou à J. E. Boisy, notaire,
2,ruo Et-Jozeph Quéhe

Restaurateur de Robson;
——;0;-—

 

 

 

 

  

         

  

  

 

Ponrquol pare
mettre A vos che.
voux grisde vous
vieillir prématu-
rément quand,
par un nsagejudi.

D cieux du RESTAU-
RATEUR DE ROR-
RON, Vous pouvez
facilement _reu-
dre à votrecheve-

# lure ms couleur
I naturelle et faire
HA diaparaître censi-

ÿ Encs d’une déoré-
pitudo précoce ?

ÿ Non seulement
16 restaurateurde
Robson restitue
aux cheveux leur
couleur naturelle,

all Iain il possed

parable, et
de favoriser leur
croissance, qualf-
Lés que pe poss-

A “oo. [ dent pas les tein.
PI tures cheveux

Marque de Commerce. ©Tdinalres,
Cette preparation est bantement re-

andes par mes compe
êtes. Fiusieurs Medecins et autres.

—m—

En venpertpat—50cenins In boatal.

   I. ROBITAILLE,Propristaire

BIJOUTIERS
ATTENTION

20—

L* MAISON DEM, EDMOND EAVES a le plaisir
d'annoncer à mes nombreux clients et auis ainsi

auéaux Lifontiers du Canada en général, au'A partie
de cette clate au lieu de l'ancienne cdresse, 1653
rue Notro-Dane, elle occupera unie tuagnifique suite
de bureaux au desxitme Etage du Teraplo Building,
rue St Jacytion, chambres Nos. 22, 24, 25, 27, ou
sera continué Un conmnmerce cn 2ros sculement
et ou on cxhibera inuetl t un €
assortiment de marchandises y compris touteespéce
de mouvements de montres uinsi que doitiers en
or et argent. Enoutreon aura en moin toutes
vortes do bijouteries atiglaises et américaines en ot,
argent, et plaquées, Nous faisons une spécialité des
chaines plaquées. Nous avons toujours en mmain une
grande variétéo de dismants et pierres précieuses
Ainsi qu'un as-ortiment complot d'outils et ce mn.
tériaux pour réparage de montres, horloges et _né-
Ccssaires aux Dijoutiers fabricants, Nos horloges
sont reconnues conupe étant les meilleurs dans le
marché, Nous avons adjoint à notre nouvel éta-
Ulissement une manufacture parfaitement outllée
et nous sommos prêts À exécuter tout ordre pour
bagues, chaînes, etc, etc., en or ou en argent, ainsi
que tous reparagos à ces prix très modérés. Nos
bureaux et salles de ventes sont maintenant ou.
verts et nous sulicitons recpectiieusement vos Cou-
mandes.

Edmond Eaves
P. 0. Boite 586, Montréal.

BELLTELEFRBRONE 130¢

REDUCTION
AVANT LE

DEMENAGEMENT

DUPERE& CIE
Manufacturiers de Harnais

147-149, Rue St-Paul
mn$0)me

Les amateurs de beaux et Lons Harnais feralent
blen deprofiter de cette belle occasion, L'assorti-
ment au complet, et Une grando réduction cst
faite afin de pouvoir écouler tout le stock avant le
déménugement.lis sont Tes seals qui fabriquent ces
genres de harnals arco garnitures, savotr:

WABASH DORE, NICKLF,

  
Auesi une spéralité de Tlarnais av60 rarnitures

de caonichiouc. (flard niet) Famitu
Quéles ler ayril—1 an. E. g. h

A Louer
   “doliette, P. 0., Canada.
.JOLIES UHAMBRES MEUBLEES POUR MES.
milles dane une malseo phivée 3 23 eve GAL

E="Qaédes, 18 avril. 38

DYE.

suivent le méme shstème.

a du logement de
«t est sous le même administration que 1hidtel

de Decharge du lao Saint-Jean, au contre même de
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ek

Nomvelles Importation
——0

  

‘ETOFFES A ROBES dans les patrons
les plus nouvoaux :

Serges,
: Tweeds,

Ete., Ete.
—$0)som

SNE GRANDE VARIETE

D’INDIENNES
Daus les nouveaux patrons

Un assortiment considérable de OFIA-
- PEAUX pour Damos ot Mossieurs

Peluches detoutesnunances

A 28 CENTS LA VERGE
—CHEZ—

J. SAVARD & CIE
Nos. 52-54, Rue de la Couronne
Québec, 8 avril—E

a seule Loterie étant sous la
Protection du

GOUVERNEMNT NATIONAL
mm,rm0)ar)

{MEXIQUE
—LA-—

LOTERIEH
—DE LA—

Beneficencia Publica
(CIMARITÉ PUBLIQUE)

FONDHE EN 1878
, &TN'avant rien de commun avec aucunc autre
institution so servant du wdme now,

 

LE I'ROCIIAIN TIRAGE MENSUEL
Aura lieu dans le pavillon maurcsque, A Mexico

Mardi, le 5 Mai 1891
C'estle grand tirage extraordinaire sorni atintiol,

Lu (srua lot se monte à cent-yinat anills piastres

Prix Capital. $120,000
Par lea conditions du contrat, Ia compagnie doit

déposer le plein montant de tous les prix compris
dans le tirage, avant de pouvoir vendre un seul Lil
tet, et recevoir le permis otficlsl suivant :

CrrtiFricAr: Je, parles présentes, certifie que la
Banque de Londres ot Mexico u cn dépôt les fonds
nécessairey pour garantie le piement de tous les
fix qui scront fasnés au tirage de la Loteric de
Henfaizance Publique.

AroLiNAn CAsTILLO, Intervenant.
De plus, la compagnie est requise de distribuer

cirquante-six pour cent de la valeur de tous les bil.
lets en prix-=une proportion plus élevée que cells
de n’importo quelle autre loterie.

80,000 Billets à SL09
Prix des Lillets ou argent américain

Billet cntler... 84 Demi biltet.. $2
Quurt de bitict,., S1

LISTE DES PRIX

 

 

    

   

1 Prix capital de 832,000... . fait 520 000
1 Prix capmtal de z0,00.. fait 20,000
1 Prix capitalde 20,000 fait 20,00)
1 Grand prix de 2,000 fait 3,000
2 Prix de 82,000... font 4,000
6 Prixde 009. font 3,000

20 Prix de €00, font 4,000
100 Prix de £00, font 10,000
310 Prixde 10. font 17,000
554 Prix de B0.canessocsecssc0cc0u0 font 11,080

PRIX APPROXIMATIFS
159 Prix de &) approximatifs au prix de 000

L000... .
150 Prix de $30 approximatifs au prix de &

£20,000. ., 5,000
150 Prix de 840 approximatifs au prix to

&10,00.... 6,000
700 Prix termincaux de 820, déoklé pur lo

prix de 30,000.... 381,060

2,299 Prix se montant d.........,.. arene S178,600

Touslss billets gagnant vendus aux Etats-Unis,
sont payés en monnale ayant cours aux Etats-Unis.
Agents demandés partout
Le nombre des billets est limité à 50,000, 23,00)

Moins que ceux ventlus par les autres loturies qui

 

AZTEnvoyez par lettre onlinaices l'argent, les
mandats de poste ou traites qui sont émises par
toutes les compagnies d'express où New-York Ex-
change. L'argont envoyé doit être encegistrer.

Adresse, :

U. BASSETTI,
MEXICO, MEXIQUE.

Le service des trains pour l'été
commencera 13 15 j in

UNIQUE VOIE FERRER DONNANT ACCES
aux magnifiques stations d'été au Nord de Qué

bee, dh travers les Laurentides

LES ADIRONDACKS DU CANADA
Wagensits et salon + Monarch ", Mugafiques

paysages, Beau climnt.
L°1fütel Roberval, lac St-J:an, récemment agrandi,

première classe pour 800 visiteurs,

 

* Island Howre * nouvellement constenit Ala Gran-

la réserve de la pêche à la * Ouananiche *. Commu-
nication tous les Jour. entre les deux hôtels par
bateau à vapeur. réserve de ho du lac 8z-
Jean, et sos tetbutaires, comprend une étendue de
20,000 milles carrés qui sont d'accès gratis pour les
ponst ires de ced hotels. Le *Teland Ilouse
a du Joxement pour 150 visiteurs, lo** Laurentides
House *lac Edouard, pour 100 visiteurs, et le ‘Lake
View House *, Lac st-Juscph, (agrandi c.tte an-
née’ pour 120 visiteurs,
Durant les mois de juilles et août, un train exten

partira de Québec tous les jouraà 1.3) p. m. pour
lorotte des Sauvazes, et le marti et samocdk à la
inême heure pour fe Lac 8t Joseph. Au retour les
vogageurs pouvent arriver à 4,20 où à 8 15 p. m.

 

TRAINS DE LA BANLIETE

Drea billets de sal-on scront émis aux prix réduits

  

 
 

 

   

suivants :
fillete

Entre Quebec Un |Deux {Teols de 20
parcours

ET { mois |mois |mois |simples

edioyvilie, ‘
Chen de Beau- | | i

port, 5 roeCharlesbourg ct $ 500$ 5 C097 500 8200
Charlesbourg
Ouest

LeausSaar too 709 ooo} 240
Valcartier, 6 00{ 10 00; 12 00 200
St-Gabriel 6 6501 11 00] 14 00 4 00
Lao Bt-Joscph...... 7 00} 12 00} 16 00 G 00

BourgLouis.......
St-Ita* mond. ,.... 8 00] 15 00} 20 00 8 00

Rivière à Pierre..,..1 9 C01 16 00] 22 001 12 00
 

Les porteurs de oos billets ont ls privildge de
faire transporter gratultement leurs approvision-
nements pour la consommation journallère,
Buix réduits enfavour des sportsmen au nombre

de cinq où plus.

R, M. STOCKING,
Agent de billow ville

ALEX. HARDY, PED, G. SCOTT,
Agent gén, Frit & PgR See. & Gérant.

11 avril=E, Jma
 

——PATENTÉ——

—"0ue

Uystautre vennine, pour planchdr humide et
inégal, us coûte qu'une bagatelle. Ne vousen pas -

les fourrures.
Mannfaotarés et vendus par

20 Rue Saint-Paul
(QUEBEQ)

' Telephone 199

$320,000.00 |.
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en montant

catelle,  
POUR TAPIS

J. & W. REID

Quévec,U avril. 534pa

DT

DE LA

 

_SAINT-ROCH

Nouveaux Chapeaux

Nouveaux Chapeaux
——POUR——

DAMES ET ENFANTS
GARNIS SUR COMMANDES

Nouvelles ctoffes a ropes

Nouvelles etoffes a robes

Toutes les dernieres

NOUVEAUTES

—

ASSORTIMENT CONSIDERABLE

Robes confectionnees sur

commande par une mo-
diste experimentee, sous

delai.

PRIX MODERES
SN
es

TWEEDS ! TWEEDS!
HAUTES NOUVEAUTÉS

Serges noiresetcouleurs

——POUR——

Pardessus de printemps
— AUSSI—

CHEMISES BLANCHES

CHEMISES COULEURS

CHEMISES DE FLANELLE

Vetements de dessous
CRAVATES, COLS

BRETELLES ETC. ETC.

Departement des Tapis

Tapis Tapiserie depuis
Z25c cn montant

Prelarts Anglais ct Canne
dien depuis 25c1a verge

 

Rideaux ! Rideanx
——

Rideaux de Point, assorti-
ment magnifique; Bro-

Brochee,
Cretoune, pour rideaux
et portieres

Brunet,-Laurent-&Cio
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TELEPHONE 514,
Québoc, 30 aveil—E. lms, —

Ri

COUVEUSES-INCUBATEUR
DANS TOUS LES I'RIX

4

  

MACHINE A BOIS DE FUSEAU

i50 engins, 60 chaudières à vanecs, ds
toute es 3, courroie, limes, scies rondes, scie do
moulin, Plovers, Henternelsenters. Doux mignenl-

es moutins À acie completsAvec terrains, dynamos.
lectriques, lampes électriques cte., tartines vulcan,

turbines géants et autres, planers, etc. vendre
chez
J. IL. O-VIDAT & FILS

Importateurs et agonts
No. 190 ot 198 rue St L’aul, Québoc
Québec, 21 m.—1 an 0. q eth,

Collège des Médecins et Chirugiens
de Ia Province de Québec

BUREAU PROVINCIALDE MEDECINE
>

ASSEMBLER SEMI-ANNUELLE &

 

J'ASSEMBLEE SEMI-ANNUELLE DU DUREAU
Provincial de Medecine aura lieu marcedi, le

13 mal prochain, à Montréal, À 10 heures a. tn,
dansles salles de la Faculté de Médecine de l'Uni-
versité Laval,
Las condidats à l'Examon Professionnel ou la

Licence doivent remettre tous leurs certificats (celui
de ladmission à l'Etude compris) aini que l'Hono-
raire dela licence, 20, entro les mois+ de l'un clos
secrétaires toussignés, au moins dix jours d'avance,
Le oO nmiitédes créances s'assertlera thardi, le 12

mal prochain, À 10 hertres a, us, Les candidats À La
licence dclvent alors être presents aveu lours «tipld-
tos et certificats d'adnuseon à l'Etude. Aprésuette
date,aucun candidat nesora simie,
Les Eachellers &5 Arte, èa Sciences “et ds Loitres

qui s0 proposent d'étudier la médecine seront adunis
16 18 ma prochain, sur prédentation de feurs dipto-
mesot on payant 1 honoraire, $10, .

A. G. DELLEAU, M. D., Québec,
F. WAYLAND CAMPUELL, SLD, Monteéar

Secrétaires,
8avrit, 1591— F. 1me.376. 11 9,

La Compagnie du chemin de fer
de Matane

 

ATIEST PAR LE PRESENT DONNE

da dilecomprgnls,asteakBadraprcons. ° 19, ANE at
de Mataus, MEKCREDI Is SIKIEUEJourHe tet
rochain, À DEUX HEURES de l'après-midi aux

(3

ù

Canada.

TOTAL DE L’ACTIF...0.00000
FONDS PLACES AU CANADA....

BURBAYT DIRBCTION,

THOMAS DAVIDSON, Eer......... Directauragérant en Canada

Assurance contre le Feu auxtaux les plus bas
PERTES PAYÉES PROMPTEMENT

JOEINLAIRI), Aget,
113 rue St-Pierre.

     

   

        

    

Charrues Aslège, charrues d'acier de tous genre pour toute espèce de terrain, Herse en aotar
ressort, Slerso ronde, seroirà silos pour champs où pour jardins, Rouleaux, Cullivatoura, Scarifionte 1e
‘Brousttes, Facuheurss pour gason, Machines A beurre eb Instruments agricole de toutes espèces.

Machines à vapenre, Chaudières, Moutlnsh Sciss, eb toute espice de machines pout travailler ly
bois, De plus, Dioyctemassortia prix moderés et qualité supérieurs. one

EF VIE VISITE EST SOLLICITÉE “EF
Catalogne et prix seront expédiées Franco sur demande à

Wwx*A" ROSES
30 Rue Saint-Paul, Québec

  

 

NORTH BRITISH AND HERCANTILE
COMPAGNIE DASSURANCE

'D’EDINBOURC ET LONDRES

Capital, Trois Millions de Lonis Sterling
teers

 

$50,376,064.02

Compagnie
de meubles de Drum

NE ASSEMBLEE GENERALE SPECIALE DEJ
Actionnaires de la Courpagnte Manufacturière de

Drum aura lou JEUDI le
EP, M, dana les bureaux de la Banque ‘Union da

A certe assemblés les glirecteur proposeront La dise
solutron de la dits sonété
pnsitions cles articles 4774 of sulvants des Statue
rcloadus de la ’rovince de Québec.

Par ordee,

Québec,13 Avril 1831—E?4 3f{ps

MONTREAI
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4,000,000.00

manufacturière

du présont 2 3 houres

conlormément aux dis

N, J. JUDD,
Secrétaire

 

  ns d'étire des directeurs et pone antrey res,
affectant les fatégôte de Jadi ;
Sata, S0avALIONE, Lo oompagale.

ordre, A 7

.— Québec, 20 avril-E: au-6 mal tartes

2 =

 

MTS

Cottage garni à louer

T CHARMANT COTTAGE situd vip
5 B 1a cate «fa Sills
isi Sarnt-Colomban de

da lol, 1'importe quelle date apraslelscourant,
A cing minutes de marche du Lateau. Visible 1519
les fours.
Queue, 24 avril 1691,

S'aitresser sur les lieux À

ouh

Québec, 27 avril_£. 3's.

PHARMACIE

POTVIN & CIE
or—2e2

Sirop Princesse da De A Potvin « Cie
pout la dsatition des enfants.

Motion contrees Coutons, les Tousseurs toi
les autros matuites do ia peau.

Poudres's Gellé & Frères,
” Lubin,

f sachet, Dartols Frères

Parfumss Lubin,
e Dulettrez

Eponges, Chamois,
Peignes, Brosses à lnrdes.

D A. Potvin & Cie
PHARMACIENS ,

30—Rue Saint-Pierre—30
BASSE-SVILLE, Quegen. _

“tex= CUISP

CHEMIN DE FER

Quebec, {
et Gharlevoix

UTAPRESDIMANCHE LE12OUTOURE
LF1890, le départ etl'arrivee des trains se feront
A ln jetée Louise, eb clrculeront comme suit:

Quitteront Québec pour Ste-Aune à 7,50h à. mol
6.30 p. m. \

Quitteront Ste Anné pour Québec à 6.90% 74 *
2,50 ja 11

Quitteront Québeod 7308, my 1.65. 1 3
me,

Se-hnse & Éiba cm, 12.00 (raid) À

    

y, en tacs de l'église
ler, V'ossassion à

Mus HUMPHREY

JOHN Y, WELCIL
125 rue St-Pierre,

Daece-Vilse.

Etc, Ete., Elec

 

Montmoxne

LA SEMAINE

LE DIMANCHE

©. R'OREESUS
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